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Canton du Valais. Ces voies justifient pleinement la jubilation . 
i de la Gazette, cependant il ne lui est pas per- j 

La Gazette du Valais consacre de nom- ' mis dans l'exaltation de son Iriomphe de se rê ­
veuses colonnes à chanter victoire sur les jouir du degré d'instruction primaire de nos 
récents et éclatants triomphes qu'elle vi-ml de- populations, ni de s indigner lorsqu'on Un dit 
remporter dans cette session. Elle en a bien le q»e le Valais est au dernier échelon de la Suisse 
droit, car à la veille de la réunion du Grand- en cette matière. Si elle connaît des cantons 
Conseil, elle était sûrement loin de s'attendre à 
un résultat aussi décisif. j 

En premier débat, lorsqu'il s'agit de la coin- ', 
position du conseil de l'instruction publique, 
Mgr Pévêque avait demandé que le projet pré- , 
seirté par M. Bioley, chef du Département de 
l'instruction, fût modifié en ce sens que le 
.membre du clergé, qui devait faire partie de ce | 
.conseil, fût nommé par l'Ordinaire du Diocèse j 

Le Conseil d'Etat en corps, moins l'auteur j 
.du projet, à qui incombait plus particulièrement-r 
l'obligation de le défendre, combattit cette pro- : 

position qui fui repoussée à une majorité appro- j 
xhanl l'unanimité du Grand-Conseil. 

Dans la présente session, la même prétention 
se .reproduisit, niais sous une autre forme : il 
faillail nécessairement ménager un pont pour 
Ja retraite aux députés conservateurs qui en 
1er débat avaient repoussé comme inadmissible, 

plus mal cmssés que nous, qu'elle les cite. 
De notre côté, nous ne nous permettrons pas 

de nous appuyer sur nos propres appréciations, 
qui seraient naturellement suspectes ; mais nous 
irons puiser aux sources officielles, auxquelles 
lions laissons à la Gazette le soin de répondre. 

Dans le compte rendu du Déparlement mi­
litaire, distribué a:>x députés avant l'ouverture 
de la présente session, nous lisons à la pre­
mière page : 

Par office du 26' décembre, le Département 
militaire fédéral s'est plaint de ce que la 
moyenne des recrues illettrées s'êiéce au 50°/Q.» 

A la page 4 du même document on lit ce qui 
suit : 

M. le colonel Paul Grand, inspecteur du XIII0 

arrondissement, a paru assez satisfait de cette 
troupe (école de recrues d'infanterie). 

Il signale toutefois, comme Vont aussi fait 
ou au moins comme intempestive la prétention \ le» inspecteurs des armes spéciales, le peu de 
du clergé. Dans ce but, au lieu de revendiquer ! développement de l'instruction primaire de 
•d'une manière absolue le droit de nomina­
tion, par l'ordinaire du diocèse du membre du 
Hersé qui devait faire partie du conseil de l'ins­
truction publique, la majorité de la commission 
proposa le mitigean' suivant; 

Uu membre sera choisi dans le V. clergé 
sur u»c triple candidature présentée parle 
chef du Diocèse. 

Celte proposition, combattue avec talent par 
M. le professeur dJrutJiii, fut cependant adoptée 
par le Grand-Conseil. 

Nous laissons aux membres qui se sont dé­
jugés depuis les premiers débats le soin d'ex­
pliquer les motifs de cet acte de faiblesse et 
d'inconséquence. 

Toutefois nous leur contestons d'avance le 
droit d'excuser leur vole par la différence de la 
proposition qui leur était soumise en 1er débat, 
de celle qu'ils viennent de voler. La mutilation 
de fart. 45 leur coupe cette retraite. 

Cet article avait été voté en 1er débat avec 
la rédaction suivante : 

«i II y a dans chaque commune une commis­
sion d'école composée de 3 à 5 membres nom-

ces jeunes gens, instruction qu'il a appréciée 
par l'écriture, l'orthographe etc. des livres et 
états nominatifs qui lui ont été soumis. 

Le Département militaire, parlant du cours 
rie répétition du bataillon de Liindwehr IS° 59-
66, dit encore à la page 5 : 

L'armement , l'équipement sont suffisants ; 
mais l'instruction et la propreté ont laissé à 
désirer. 

Que répondra la Gazette ? 
Il nous reste encore à loucher un point des 

articles auxquels nous répondons. Dans le N° 
du 30 mai, la Gazelle se donne un malin plaisir 
à nous faire voir combien nous étions dans 
Terreur, lorsque nous espérions que les con­
servateurs qui ne doivent pas uniquement leur 
élection à l'influence du clergé, inaugureraient 
la nouvelle législature par un sylème moins 
exclusif que celui qui a pris fin : nous-nous 
sommes trompés, nous en faisons l'humble aveu 
et nous proclamons avec la lazette que jamais 
la soumission et l'homogénéité n'ont été plus 
complètes. 

Quant à la nomination du jeune magistral que 
l'opposition voulait démolir, la Gazette est en 

mes par le conseil municipal. La durée de ses • co;.e e n d r o | l d e „ . i o m p h e i . . c.„. r i n i i l i e n c o d c 

Jonctions est ue deux ans. j g c s M a ( r o n s n e pa p.ts seulement conservé au 
* Le H. curé a toujours l'entrée des écoles. „ Conseil d'Etat: mais elle l'a porté à la tête de 
En 2e débat il a été statué qus le curé fait ce corps. Si nous sommes bien informés, voici 

de droit partie de la commission d'école, quel- quel a été le motif déterminant de l'opp»?i!ion 
que infirme, quelque incapable qu'il soit. pour tenter de supplanter M. Bioley. 

i 

!\ï. Bioley, Irès-jenne encore, nommé con­
seiller d'Etat, à la grande surprise du canton, 
qui ne connaissait pas sa valeur administrative, 
M. Bioley placé à la tête du Département de 
l'Instruction publique, voulait faire ses preuves. 
Il élabora, avec le concours d'hommes com­
pétents pris dans le canton et ailleurs, un pro­
jet de loi vraiment libéra], qui lui valut les éloges 
unanimes de la presse. Soumis aux [délibérations 
du Grand-Conseil le projet ne larda pas à ren­
contrer un obstacle, il n'avait pa-s fait au clergé 
la part du lion , il devait être réformé dans une 
de ses dispositions essentielles. Il était tout na­
turel d'attendre que M. Bioley défendrait envers 
et contre tous son enfant chéri, qui lui avait 
attiré dès sa naissance des compliments si flat­
teurs Il n'en fut rien ; M. Bioley se détacha 
de ses quatre collègues et se mit aux pieds du 
clergé, sacrifiant son œuvre avec une abnéga­
tion digne d'une meilleure cause. 

Dès ce jour, l'opinion de l'opposition était 
arrêtée ?ur la valeur politique de M. Bioley. 
Il peut être un excellent Président du Pius-
Verein ; mais il n'est pas un homme d'Etat. 

>»««•*< 

Sion, 3, juin 1873. 
La première poule qui chante est celle quia fait 

l'œuf s'écriait quelquefois un député de réjouis­
sante mémoire. Les proverbes sont, dit-on, la 
sagesse des nations cl la justesse de celui que 
nous venons de citer nous a été démontrée une fois 
de plus en lisant l'entrefilet que publie un des 
derniers numéros de la feuille clérico-gouver-
nemcnlale. L'organe conservateur constate que 
dans un des scrutins de l'élection de Barlatay 
(on ne dit pas Monsieur César) au tribunal 
d'appel, ils s'est trouvé six bulletins de vote do 
plus qu'il n'y avait de députés et il a l'effron­
terie d'attribuer cette irrégularité à une ma­
nœuvre déloyale des députés de la minorité. 
0 moralité radicale I dit-il en terminant, unu 
pareille insinuation mériterait bien les honneurs 
de la correctionnelle et il y n là délit de calom­
nie incontestable. Mais dans toule chose, il faut 
considérer la fin et le profand respect que nous 
professons pour la justice valaisanne non révi­
sée ne nous permet pas de l'ennuyer trop sou­
vent de nos doléances. Nous acceptons donc 
le tribunal de l'opinion publique, qu'a demande 
la partie adeerse et puisque le journal Allel 
et Cie n'a pas. eu, au moins la pudeur de se 
taire, nous mettrons le public à même de juger 
si c'est la minorité qui a essayé de fausser l'é­
lection ou si c'est la majorité qui a réussi à hi 
fausser en faisant passer le candidat .de son 
choix — Dans la nomination des membres 
du Conseil d'Etat, il s'est trouvé deux bulletins 
réunis de manière à n'en former qu'un déposés 
évidemment par un seul député et portant Imi* 
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les deux le nom d'Henri Biolay. Esl-ce un li­
béral qui a voté ainsi ? 

Lors de la nomination du vice-président du 
Grand-Conseil, qui a nécessité huit tours de 
scrutin, un député conservateur n'a-t-il pas 
cherché à interrompre le vole en demandant 
qu'il fût sHspendu jusqu'à ce que les députés 
eussent pu se concerter ? Lors de la nomination 
de B3rlatay n'est ce pas un membre de la ma-
JQ*iléu}uia pareillement demandé l'interruption 
du scrutin, afiu de laisser à quelques absents 
le temps de revenir d'un ensevelissement qui 
privait momentanément la majorité de leurs 
votes ? La minorité radicale s'est opposée à 
celle interruption contraire au règlement, et 
comme le règlement est formel, on a trouvé 
moyen d'allonger l'élection en commettent une 

irrégularité qui a forcément fait annuller le 
scrutin suivant. Dans l'intervalle, les députés 
absents sont revenus et le tour a été fait. 
Si tu veux savoir qui a commis la faute, cher­
che à qui elle profite, dit un autre proverbe. 
Esl-ce difficile de trouver dans le cas présent ? 

Tout le monde se souvient au reste des 
assemblées des actionnaires de la Banque dans 
lesquelles on organisait des majorités d'une 
manière aussi instructive que morale. 

Ce n'est pas dans le camp libéral que se 
trouvent ces fabriquants de votants et pour ter­
miner comme nous avons commencé, nous 
prions nos lecteurs de se rappeler encore lo 
proverbe qui dit : on ne prête anaux riches 
et de former ainsi leur opinion pur les exem­
ples du passé. 

GRAND-CONSEIL. 
Séance du 28 mai 1873. 

(Suite.') 
L'ordre du jour appelle le rapport de la GOIII-

misson chargée de l'examen du message du 
Conseil d'Etat, accompagnant le recours de la 
commune de Gliss contre les ordonnances du 
Conseil d'Etat au sujet de l'endiguement du 
Rhône. 

La commune de frliss recourt au Grand-
Conseil contre les ordonnances du Conseil ' 
d'Etat relatives au dignement de Rhône sur 
une partie de son territoire, notamment au lieu 
dit Rohrfluh. La commune prétend que la loi 
met à la charge de l'Etat ce trajet de digne­
ment, tandis que celui-ci établit que cette charge 
incombe à la commune et se base à cet effet 
sur l'art. 2 de la loi du 18 décembre 1818 
ainsi conçu : 

« Les digues au Rhône immédiatement adja­
centes à la grande roule et là où il n'y a aucune 
interposition de terrain possédé par une com­
mune ou des particuliers, entre le fleuve et la 
route, sont entretenues par l'Etat. „ 

Or, dit le message, il est incontestable qu'il 
y a un espace assez notable de terrain à l'en-
droit dont s'agit. Ce fait est du reste reconnu 
par la commune. 

Par ce motif le Conseil d'Etal propose d'écar­
ter le recours. 

La commission s'est divisée en majorité et 
minorité: la première, de trois membres, adhère 
au préavis du Conseil d'Etat, tandis que la se­
conde (un seul membre), admet les fins du 
recours. 

MM. In-Albon et Grnven plaident chaleureu­
sement la cause de la commune de Gliss. Celui-
ci propose en dernier lieu d'admettre le recours 
en ce sens que le diguement sera supporté par 

l'Etat jusqu'au cône de la Gamsa, à un point à 
déterminer par le Conseil d'Etat. 

MM. les conseillers d'Etal Zen-Ruffinen et 
Chappcz se basant sur la loi et l'exposé des 
motifs contenus dans le message, réfutent MM. 
In-Albon et Graven et recommandent l'admis­
sion des conclusions du préavis du Conseil 
d'Etat et de la majorité de la commission. 

M. Ant. Roten propose que la pari de di­
guement qui doit rester à la charge de la com­
mune de Gliss soit supportée pour un liers par 
l'Etat, comme pour les grandes coupures prévues 
par la loi sur l'endiguement du Rhône. 

M. Chappex, conseiller d'Etat, eslime que 
cette réserve est superflue, attendu que le Conseil 
d'Etat ne l'a jamais entendu autrement. 

M. Léon Roten propose de renvoyer la 
question au Conseil d'Etal pour s'entendre avec 
la commune de Gliss sur le point à déterminer 
pour le dignement respectif et de soumettre en­
suite le projet d'arrangement à la sanction du 
Grand-Conseil. 

M. Zen-Ruffinen, conseiller d'Etal fait obser­
ver que cetle proposition est inutile, puisque 
le Conseil d'Elat en rejetant le recours, s'est 
déjà prononcé d'une manière définitive. 

La proposion de M. Léon Rolen est rejetée. 
M. Ant. Roten ayant retiré la sienne, le re­

cours est écarté à une grande majorité, ainsi 
que la proposition de M. Graven. 

Séance du 29 mai. 

Après la lcclure du procès-verbal, M. le dé­
puté Torrent demande qu'il y soit mentionné que 
M. le conseiller d'Elat Bioiey est de St-Maurice 
el non de Aionlhey. 

Une discussion s'étant élevée à ce sujet, la 
décision en est suspendue jusqu'à ce que M. 
Bioiey se soit prononcé sur son lieu d'origine 
cl celui de son domicile. 

La composition du Tribunal d'appel est à 
l'ordre dn jour. 

L'assemblée procède à la volalion en com­
mençant par l'arrondissement oriental. 

1° M. Pierre-Marie Stockalper, de'Brigue, est 
confirmé par par 64 suffrages #nr 86 votants. 

Oui obtenu des voix: il. Emile Zen-Rulïinen 
6, G un lien 2. 

2° M. Joseph Loretan, de Loèche-les-Bains, 
est confirmé par 52 suffrages sur 88 votants. 

Ont obtenu des voix: Al. Emile Zen-Ruffinen 
12, M. Clemenz César 9. 

3° M. Jean-Baplisle Briguel, de Lens, est' 
réélu par 57 suffrages sur 87 votants. 

Ont obtenu des voix : M. Tissières notaire 
12, M. Solioz Ant. 6. 

Arrondissement du Centre. 
4° Nombre de Volants 87, majorité 44. 
Ont obtenu des voix :"MM. Solioz Ant. 33, 

Gaspoz Avocat 31, Pannulier notaire 12, Favre 
Joseph 2, Ducrey avocat 1, Torrenté Flavien 
1, Zermatlen préfet 1, Ayiiion commandant 1. 

Second tour de scrutin : 91 volants, majo­
rité 46. 

Ont obtenu des voix : Solioz Ant, 43, Gas­
poz 38, divers et nuls 10. 

Troisième tour de scrutin; S8 votants, majo­
rité 45. 

Ont obtenu des voix : Solioz 43, Gaspoz 40. 
Quatrième tour de scrutin : 88 volanls, ma­

jorité 45. 

M. Ant. Solioz de Sion est élu par 45 voix, 
M. Gaspoz en a obtenu 38. 

Arrondissement Occidental. 
5° M. Fidèle Jjeris, d'Ornières, est confirmé 

par 57 suffrages sur 87 vola: ts. 
Ont obtenu des voix : MM. Coiu-lirpin avocat 

15,Pollier avocat 5 Gaillard Emile 3, favernier 
Antoine 2. 

6° M. Ant. Tavernier. de Marliirny-Bourg, 
est confirmé par 50 suffrages sur 83 volants, 

M. Pottier avocat eu a obteiwi 25. 
7° Nombre de votants 85, majorité 43. 
Ont obtenu des voix : MM C-yp. Bariolé y 

42, Pollier avocat 39. 
Second t&ur de scrutin ; 90 vaUinte, majo­

rité 45.-
Ont obtenu des voix : M. Barlaley 44, M. 

Pollier 43. 
Troisième tour de scrutin :• 93 votants, ma­

jorité 47. 
Le scrutin est déclaré entaché de nudité. 
Quatrième tour de scrutin : 88 votants, ma­

jorité 45. 
M. Cyprien Barlaley, de Monlhey, est élu 

par 46 suffrages contre 40 qui sont se portés 
sur M. l'avocat Pottier, 

Nomination de juges d'appel sur l'ensemble 
du canlon. 

8° M. le Dr Cropt est confirmé par 55 suf­
frages sur 79 volanls. 

9" M. César Clémenz, de Viègc, est élu par 
45 suffrages sur 69 votants. 

Nomination de cinq suppléants au tribunal 
d'appel. 

Premier suppléant*, nombre do votants 71,-
majorité 36. 

Ont obtenu des voix : MM. Evéquoz M. 45, 
Gabioud 8, Pollier 3. 

M. Maurice Evcqnoz, de Conlhey, est pro­
clamé premier suppléant. 

Second suppéanl : bulletins déposés 79, ma<-
jorilé 40. 

Oui obtenu des voix:M. Gaspoz 35, M. Ga­
bioud 22. pas de majorité. 

Second" tour de scrutin : 71 volant?, majo­
rité 36. 

M. Gaspoz avocat, d-Evolène, est élu par 41 
suffrages. 

Troisième suppléant : nombre de votants 63, 
majorité 32. 

M. Joseph Zimmermann, de Visperterbinen, 
est confirmé par 37 suffrages. 

Quatrième suppléant : Raphaël Dallève, de 
Sion, est élu par 39 suffrages sur 62 volanls. 

Cinquième suppléant : M. l'aVocal Dumoulin, 
de Savièse, est élu au second tour de scrutin 
par 31 suffrages sur 55 volants. M. l'avocat' 
Henri de Torrenté en a obtenu 20. 

Il esl procédé à la nomination du président 
et du vice-président du Tribunal d'appel. 

M. le Dr Cropt est confirmé président par 39 
suffrages sur 53 votants et M. Fidèle Joris, 
vice-président, par 45 voix sûr 54 votants. 

Vu l'heure avancée, les autres élections 
constitutionnelle sont renvoyées à demain. 

ïl est donné lecture : 
a) d'une lettre de M. de Rh ffz annonçant' 

qu'il accepte avec reconnaissance les foïictioiis 
de conseiller d'Etat auxquelles il a été appelé 
en la précédente séance; 
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/>) d'iii* message du Cdnse.il d'Etat, accom-
pa*it;uil iln projet de convention conclue entre 
l'Etat ei les\nduii»islrnlions bôurgeoisiale et mu­
nicipale de Sion rolativètrient à la construction 
d'un bâtiment coîUonnl destiné au lycée et au col­
lège industriel. — Renvoyé à une commission. 

c) d'un message du Conseil d'Etat, concluant 
au rejet du projet de réorganisation des écoles, 
présenté par M. le !> Beek. 

Entrait du 'Rapport du Conseil d'Etat sur sa 
gestion pendant Tannée 1872. 

DÉPARTEMENT DE l'INTÉRIEUR 
Agriculture et industrie. 

(Suite.) 
Le 26 janvier 1872 le Conseil d'Etat du 

fanion de Genève nous communiqua les me­
sures qu'il avait prises contre la Phyloxera 
vaxtatrix. Par lettre du 7/8 février suivant 
nous joignîmes nos instances à celles de Vaud 
et de Genève pour obtenir du Conseil fédéral 
là défense d'importer d-s barbues des pays in­
fectés. La maladie dont il s'agit a été pour la 
première fois observée en Europe en 1865 ; 
elle fit sa première apparition en France, au 
milieu des vignobles de la vallée inférieure du 
Rhône. On sait que cette maladie provient d'un 
insecte connu sous le nom précité, lequel se 
traduit en français par Puceron des racines de 
la vigne ou Puceron dévastateur. 

D'après les renseignements statistiques que 
nous avons recueillis sur l'industrie, il y a eu 
dans le canton en 1872, 6 fabriques ; 1954 in­
dustriels proprement dits; 818 diverses catégo­
ries de commerçants ; 27 entrepreneurs ; 108 
maîtres d'hôtel ou aubergistes; 21 cafetiers; 
504 débits de vin ; 23 débits de liqueurs et 323 
débits de tabac. Parmi les nouvelles branches 
d'industrie exploitées eu Valais nous signalons 
la Fabrique di chapeaux établie à Bramois par 
Mrs Hommel et Comp. On ne saurait trop en­
courager l'introduction d'industries qui nous 
apportent de nouveaux éléments de prospérité ; 
aussi le Pouvoir exécutif se fera-l-il un devoir 
de protéger tout spécialement ces établisse­
ments. MM. L.-Xav. de Riedmalten et Comp., à 
Sion, ont entrepris la fabrication des vins 
mousseux du Valais, fabrication qui réussit bien 
et qui remplacera avantageusement les produits 
similaires que nous importons de l'étranger. 

• Les deux sociétés d'agriculture et d'industrie 
do Sion se sont, par l'intermédiaire de leurs 
comités respectifs, occupées de l'introduction du 
Tressage de la paille. Dans un avenir prochain 
Fine école d'apprentissage sera ouverte dans 
ce but. 

Administration communale, 
La marche des administrations municipale et 

bôurgeoisiale est, selon les rapports de MM. les 
préfets, généralement satisfaisante. La plupart 
des communes n'exécutent cependant pas la loi 
sur la répartition des charges municipales, mais 
il n'y a pas lieu d'en être surpris quand on sait 
combien son application dans les deux catégo­
ries qu'elle établit, est difficile et peu pratique. 
Une révision dé cette loi est, à noire avis, in-
difipensnble de même qu'une loi sur le cadastre 
serait èi désirer dans l'intérêt d'une jnste répar-
tion des charges publiques. 

Les conseils municipaux dé Monlhey de Si-
Gingolph, de Lcylron et de tontes les commu­
nes district de Conlh'ey à ^'exception de celle 
du Chamosoiï n'ont pas encore rendu les comp­
tes de 1872. L'admuiïsfrafiôïï àè cette dernière 

SOUSCRIPTION 
es faveur des Incendiés de Saion. 

le 1er Mai 1873. 
3mc liste de Sion. 

Fr. C. 
Report des listes précédentes 18.175 25 

M. le docteur Cropt 
,, Ch. Grenier 
„ Ch. Grenier et Cornu. 
„ Briudlen, cobinel 
Des carabiniers valaisans à Yverdon 

(cadres et recrues) 
M, le receveur fédéral des péages à 

St-Gingolplï 
La société du Griïlli, section de Sion 
Mme veuve Darbellay à Sion. 

Toi a 

20 — 
10 -
10 — 

5 — 

36 10 

5 — 
11 — 

5 — 
18,277 35 

commune est exemplaire. Son président lui a l 
imprimé une excellente marche. i 

Par décret du 22 novembre 1872 le Grand-
Conseil a voté l'incorporation de la commune 
de Nieder-Ernen à celle d'Ernen. Les difficultés 
des divers intérêts résultant de celte réunion 
ont été applanies par l'arrêté d'exécution porté 
par le Conseil d'Etat le 6 février 1873. 

Bâtiments publics. — Ils sont mal entretenus 
à Bagnes, ù Liddes, à Sl-Brancher, à Volléges 
et dans tout le district de Sion, sauf à Sion. 
Leur entretien laisse aussi à désirer dans le 
district de Rarogne. La maison communale à 
Viége n'a pas encore été -réparée depuis le 
dernier tremblement de terre qui a éprouvé 
celle localité. 

Archives. — Elles se trouvent généralement 
dans un mauvais étal. Les districts de Couches, 
de Loèche, de Sierre, de Marligny (à l'excep­
tion des communes d'Isérables et Leytron) et 
de Mont'iey sont les seuls qui les soignent bien, 
f<insi que la ville de Sion. 

(A suivre.) 

On écrit de Vouvry : 
Soixante et quelques citoyens de Vouvry 

voulant faire pièce au dieu du vin, se sont mis 
en grève d'un nouveau genre. Irrités de la ma­
nière toujours plus brutale dont ce dieu payen 
traite leurs bourses, voire même leur sauté, lui 
ont tourné le dos, et ne s'approcheront plus de 
ses autels qu'une fois par semaine ; ils l'ont juré.... 
Leur code réglementaire est sévère ; gare à 
celui qui aurait un moment de faiblesse ! ! 

On dit que la partie féminine de la localité a 
crié — Bravo ! . . . C'est progrès. 

Il y aura pas tant de détracteurs. 

On lit dans là Patrie: 
La Compagnie nationale des chemins de fer 

compte intervenir lors de l'adjudication de la 
ligne d'Italie. Cette Compagnie offre toutes les 
garanties nécessaires et se trouve appuyée par 
un comité financier sérieux. 

Le Conseil fédéral, par lettre du 30 mai, a 
chargé notre ministre à Paris, M. Kern, d'ex­
primer au maréchal les vœux qu'il forme 
pour le bonheur de la France et le développe­
ment des institutions républicaines, ajoutant qu'il 
s'efforcera d'entretenir les bons rapports qui 
unissent les deux états. 

Subreniions fédérales. — Une somme de 
70,000 fr. est comptée an Valais, à -valoir-sur ce 
qui lui est dû pour travaux de correction du 
Rhône. 

<> 
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Le chargé d'affaires français à Berne, M. le 
comte de la Lotide, a communiqué au président 
de la Confédération Une dépêche de M. de^ 
Broglie, ministre do affaires étrangères, portant 
officiellement a la connaissance du Conseil fé­
déral la nomination de M. le maréchal Mac-
Mahon comme président de la République 
française'. 

Télégraphes. — Le Conseil fédéral a décide 
que les bureaux suisses qui expédient plus de 
6000 dépêches par an auraient un horaire de 
service fixé avec interruption de midi à une 
heure. L'allocation fédérale serait de 120 fr. 
par an (non compris la provision que ces bu­
reaux perçoivent sur chaque dépèche). 

Pour les bureaux qui expédient plus de 
10,000 dépêches, le service ne subira aucune 
interruption et l'indemnité annuelle sera doublée. 

En ce qui concerne les bureaux dont l'im­
portance n'est que momentanée, à savoir les 
stations alpestres, établissements de santé, etc., 
le service sera organisé en tenant compte de 
h période active. 

Relations avec l'étranger. — La bienveil­
lance dont la population de San-Francisco ;i 
donné mainte preuve envers la Suisse, a engagé le 
Conseil fédéral à faire parvenir à notre consul, 
pour être transmise à la société de San-Fran­
cisco Art-Union, la collection des 25 cartes 
topographiques de la Suisse, 

*«**T«*?FVÏr ®-©<ffi?S» 

NOUVELLES ÉTRANGÈRES. 
France. 

Les vacances de la Chambre ont ramené le 
calme dans le pays, et le nouveau cabinet se 
recueille avant d'entrer en campagne avec sa 
politique « résolument conservatrice. „ Une 
circulaire du ministre de l'intérieur invite les 
préfets à se mettre à la tête des honnêtes gens 
sans distinction de partis, leur recommandant 
un respect scrupuleux de la légalité. Tout cela 
est bien vague et le gouvernement, à part la 
révocation de quelques magistrats trop républi­
cains pour lui et un certain nombre de muta­
tions préfectorales, n'ose encore rien tenter 
contre l'ordre de choses établi depuis près do 
trois ans. 

Pendant ce temps, les manifestations de syni-
palhies en l'honneur de M. Thiers se multiplient 
de jour en jour ; elles circulent dans les petites 
localités aussi bien que dans les grandes villes ; 
l'initiative en est prise four à tour par des mem­
bres des conseils municipaux, des conseils gé ­
néraux, de divers autres corps élus, ou par des 
groupes de simples citoyens. Il est vrai de dire 
que les préfets récemment élus font l'impossible 
pour les empêcher. 

La liste est déjà longue des communes de 
tout ordre qui ont enveyé des listes couvertes1 

de signatures et il s'en prépare de nouvelles. 
Les départements de l'Est, et, parmi eux, ceux 
qu'occupe encore l'étranger, sont ceux qui mon­
trent le plus d'empressement à faire parvenir 
à l'ancien président de la Ilépubfiqoe ce dernier 
témoignage de leur reconnaissance. 
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4 LE CONFEDERE 

Û0Q(DMB9 
THEATRE DE SÎOX 

DIMANCHE 8 JUIN 1873 

donné par le Rhonesangerbund, de Sion 
PREMIÈRE PARTIE. 

Granilson V17G 
Cantate pour chœur d'hommes et Soli 

DEUXIÈME PARTIE 

LE TUEUR DE LIONS 
Comédie-vaiidevilie en 1 acte 

L.\ BOTTE SECRETE 
Folio-vaudeville en 1 acte 

Le théâtre sera ouvert à 7 heures et demie ; 
on commencera à 8 heures précises. 

(Voir le détail aux affiches). 

On offre à vendre, à St-Mauricc, à proximité 
de la gare une maison à deux étages rebâtie à 
neuf, composée de quatre pièces par étage et 
de deux caves pouvant servir pour établisse­
ment quelconque. 

S'adresser pour prix cl conditions à François 
Juilland, pintier à Si-Maurice. 3 — 2 

Vaccin «le génisses garant i 
a !a pharmacie MORAND. Martigny-Ville. 

5 francs le tube. 
Expédition par poste en remboursement. 

3 - 3 

MLLim. IILUX'J*! 

LTM A 
JL 
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COLLE BLANCHE LIQUIDE, 
de Ed. Gandin de P. ris. 

Cette colle 6ans odeur, s'emploie à froid pour 
coller la porcelaine, le verre, le marbre, le bois, 
le liège, le carton, le papier, etc. 

Prix 50 centimes et 1 fr. le flacon. 

Poudre de rubis. 
Incomparable pour faire couper les rasoirs, 

polir l'acier et tous les métaux, fr. 0,75 le flacon. 
A Sion, chez M. de QUAY, pharmacien. ? 5 

C»ascrison s u r e 
des chancres, cancers phthysie et autres maladies 
de langueur invétérées, au moyen du traitement 
Peney. 

S'adresser au susdit a l'hôtel des Alpes, à 
St Maurice (Valais). 

Avis important aux .Mcdccius. 
Les docteurs en méd. cine et les officiers de 

santé qui désireraient devenir membres d'une 
société savante importante de médecins éclect i­
ques en Amérique et obtenir le diplôme y relatif 
peuvent s'adresser par lettre, affranchie à Médiats, 
AS rue du Roi à Jersey (Angleterre). 

(11. 8 C.) 3 - 3 

A vendre 
Un battoir a blé en très-bon état. — S'adresser 

a O. HUMMEu E. GLINCHE & Cie. 
\) - 8 à UKASIOIS. 

&ÀI Capillairine 
Substance généritrice de la chevelure, rend 

ai.x cheveux iM'is leur force et leur couleur na­
turelle. " H. IJRAUNS & Cie 
l— uharmacieus à Sion. 4 

Expéditions journalières pour lotis les pays transatlantiques ; s'adresser à 

J» Bauuigartner, à Baie 
Agent d'émigration autorisé par le gouvernement, ou à son agent principal 
(H 835) 4 - [ [ 2 J. ANSERMOZ, notaire à BKX.' 

— . _ _ ^ _ _ — • m 

Viande de bœuf d'Amérique, i» qualité. 
(VIANDE SALÉE) 

En barils de 275 livres net à fr. 35 le baril ou environ IV. 13 par 100 livres, à Soleure, au comptant. 
On ne vend pas à moins d'un baril original. S'adresser à Messieurs 

H1RT & FROHLICHER, à Soleura. 

A la FABRIQUE D'ARMES 
de Hch IIYCH.NER à Aarau 

On peut toujours.seprocurer les diverses armes suivantes, bien construites et soigneusement em­
ballées, aux prix les plus modiques possibles : 

Fusil suisse à répétition, système Vetterli 
Carabine suisse » » avec double détente. 
Carabine Vetterli » avec crosse ordinaire, ancienne ordonnance. 
Carabines Martini, construites avec détente à volonté, aussi propres pour détente simple, système 

selon lequel on transforme aussi des carabines se chargeant par la bouche. 
En outre, on peut aussi se fournir au dit magasin de : Batteries Martini, très bien construites, selon 

le système ci dessus, avec canons rayés ajustés et fines ; des batteries à répétition, système Vetterli, 
avec ou sans détente él canons rayés. 

Les réparations de tous genres sont soignées proinptetnent el à prix modiques. li 3583 Yj8 

d ' E u g è n e -VSuï ler d e . ^ a e n n e d o r i ' (près Zurich) se recommande pour la saison 
du printemps. Echantillons franco contre franco. (M419.Z) J5 —5 

SAINDOUX HONGROIS 
délicat et exquis envoi en caisses de 50 livres ou plus à fr. 65 par 
quintal. 
M 41-3 J.-Jt ZIEGKII, à Micerne. 

Vins et Spiritueux 

HUE 1IASBOU PLAINPALAIS, GENÈVE 
Représentés par M. J. BAUD, hôtel du Lyon 
d'Or, à Sion (Valais) et par M. GAILLARD, 
cammioneur, à la "are . 4 - 4 

On demande 
Pour outrer de suite, un apprenti seliier. — 

S'adressera l'imprimerie, 5 — 5 

flurrau émigration 
a u t o r i s é . 

Sijcpèdilion» fourmilières 
POUR TOUS PAYS. 

Prix modérés. — Bon traitement. 
Renseignements donnés par Charles IMSAND, 

à Sion. 

EAU MINERALE ALCALINE 
«le 8t-Gingolph. 

L'analyse de cette eau minérale a donné les 
plus beaux résultats et la place aH nombre des 
eaux alcalines les plus appréciées. Elle est efii-
cace dans toutes les maladies pour lesquelles les 
Eaux d'Evian sont recommandées. 

La source est située dans un site remarquable 
au point de vue géologique. 

Bonne pension à des prix 1res modérés chez 
Mme veuve Michand, au Lion d'Or et chez M. 
Chaperon à l'hôtel de la Poste. 

Bateau* à Tapeur. Poste et télégraphe. 

Copie Certificat 
Je soussigné ANTOINE VALLET domicilié » 

Gignod, arrondissement u'Aoste , province de 
Turin, je me tais un devoir et un plaisir de d'e-
clarer et d'attester que M. François PKKKY, ancien 
régent , de St Maurice (Valais-Suisse) lequel 
après avoir été appelé auprès de mes deux tille», 
Melanie et Théotisie, atteintes de maladie chro­
nique depuis plusieurs années et leur avoir donné 
ses soins pendant nue huitaine de jours seule­
ment son traitement a produit un résultat heu­
reux, inattendu et consolant ; j 'ai constaté qne 
son traitement ne III>J laissa aucun doute de l'en­
tière et parfaite guérison de mes deux enfants. 

Depuis plusieurs années tous les secours de 
l'art avaient été prodigués inutilement à mes 
deux filles, et quelques uns no taisaient même 
que d'empirer le mal. Elles ont enfin été d'é-
clarées incurables et abandonnées par les mé­
decins, ou, à l'une d'elles, taire l'emputation d'una 
jambe : ce à quoi je n'ai pas voulu consentir. 

La reconnaissance que je dois à M. Peney ppiu* 
les services importants qu'il a rendus à ma fa­
mille m'ont déterminé à faire la présente attesta­
tion. 

Gignod, le 9 février 1871 
fSigné) Antoine Vallet 

Vu pour la légalisation de la fignature de Val­
let Antoine 

Gignod, le 9 février 1871 
Le syndic de Gignod 

(avec le sceau) (Signé.) Caragnan. 
Vu [iour la légalisation de la signature ci des­

sus de M. Caragnan syndic de Gignod 
Aoste, le 16 février 18T1. 

Pour le S. Préfet 
(avec le sceau (Signé) Lagnier, secrétaire. 

Chers de cuisiae, cuisinières, sommeliers, filles fls 
Chambre, sont à placer pour la saison, par-le bu­
reau CLAVEL-CONTESSE à VEVEY. 10-0 

IMPRIMERIE Jos. BEEGER. ~ 




